
bra-, qu'il soit certain-d'en être aimé, et il
meurt de bonheur; mas qu a d'elle,
quil la suppose sur le coeui- a îaur ea

un SnFphce n'est ei-'b As9
Jen étais lb. je "fle'a PP
tient !"et c'étaientes émons iiib l
Linstant d'aprèé je'don ut lî ii
mon droit, et je souffrais"p qu'un damné.
Quelle veille ! Il n'en faudrait pas beaucoup da
semblables pour tuer un homme. Je ne dormis
qu'au jour, à la force du besoin.

(AContiiu1ter.') '
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M. CAUCHON.
Nous nous amusons quelquefois à par-

courir le Journal de Québec. Ify a dans
ce journal tant de fatuité, tant de soti or-
gueil, tant de ridicule mépris pour torat
adversaire, quelqi'il soit, qu'il est de temps
à autre plaisant de. faire la '-lecture' de
toutes ces phrases pleines d'encens que le
rédacteur, M. Cauchon, s'adresse à lui-
même.
1 A chaque article, à, chaqne phrase, à
chaque ligne, pour ainsi dirê, du journal,'
M. Cauchon trouve moyen de dire à; ses
bénévoles lecteurs que .lui seul 'est capa-
ble, lui seul est instruit, lui seul est-iniel-
ligent, lui seul peut être l'arbitre suprême
de toutes les hautes otîestioni

Nous nous rappélous involont arément
les correspondances -qu'il envoyait -d'Ot-
lawa durant la-dernière session du parlr-
ment'et-qui toutes: ne parlaient que.des,
faits et gestes de 'M. Cauchon. M.Caù-
chon, disait chacune de ces correspon-
dances-,a dit quelques mots ,ur le sujet
en question, M.Cauchon a parlé longue-
ment contre la motion- proposée par un
membre dé l'opposition, M. Cauchon' a
vivement constaté les avaniages' d'un tel
projet, enfin;' c'était alors comen à pré-
sent, M. Cauchon par ici,' M. Cauchon
par là, M." Cauchon partout.

force rie parler de sa ridicule per-
sonnalité, à force de travailler -à diviser
ses compatriotes en flattant tantôt leurs
sentiments religieux, taniôt leurs senti
ments politiques , à force de mépriser e
ennerais, dé déverser sur eux les injures
les 'plus sales, les calomnies les plus atroò,
ces, cet- hoinme est parveno, aux yeux le;
quelques hommes à l'inielligence é'r-ite
et peu raisonieuse, à monter sûr le 'fra-
ile piédlestal d'une renommée douteuse,

aehetée auýpr ix des saints principes de la
vérité.et de' là-justice. '
-Oui, il se trouve encare des badauds
qui.croient sincèrement aux ga,"onnades
de M Cauchon, 'qui jurent sur parole
quercet il!vstre représentaut du 'comté de
Montmóorency'fait~tout dans la chambre;
et u haeune de ses sortiesi tes 129
'atres membres tombent écras%é';us 'l
aoidsë sohe éloquence foudr yte 'de
sa legignie:irresistible.

'ù: nouszndmironsle"pin M Cuh
(t c'at ce qui 'nous a fait dre la

L'ELE C T E«UR.

plume aujourd'hui àpropds d'un des der-
niérs artiles du " Jouirnal de QébSe

c'~t~Ios4d!iI.pai-le'del.pres'ie.!"dérocra-
tiqù. Il.nod; dit Ý-ômeht que seul

,vañîù totte la pressée démociatjqué. sous
tofeúpdtNè grê~a'iirsae la
capioité'<tl] lale comme suor les iap-
ports de la richesse et de la fortune. Il
qualifie de presse affamée et mourant
d'inanition tont ce. - qui , tient au journay.
lismndïntèg et indélpendant, et il~ traite
les écrivains démocrates de- ridicules
écrivassiers, d'hopimes ignorants, inep ltes
et'ißca pables.

Nous e voulons.eres.pas-passer.en
ëexràii- politique de 3.:Cauchlon et

le suivre dans toutei'les -ques ions o son
sot orgueil et ses capacités tant vantées
reçurent les coups les plus .rudes et les
mieux portés . Nous lui conseillerons seu-
lement de se rappeler les articles de M .
Dessaulles à propos des bâtisses d'Ottawa,
articles qui lui firent à jamais perdre cette,
réputation de polémiste habile, acquise
par l'insulte et la vantardise et où le rude
joûteur qu'il avait en tête l'ayant rnarque
àu'front du sceau de l'inca pacité laplis com
plète,.Jle laissa sur le terrain, briisé et inca-
pable de se relever jamais . Nous lui cÇon-
seillerons de se rappeler sa dernière dis-
cussion avec M. Fabre au sujet -de Par-
bitrage impérial, où tous les lecteurs dn
"Journal et du Caiadien" le voyant écratsé
sous lironie la plus fine, le sarcasme 'le

plus mordant, ne reconnaissaient pas à la
réplique le violent insulteur du passé et
avouaient tout haut que les beaux j"urs

Ilece tribun 'taient assés et qu'i.l_étiit
nliable a lalutte.'' ~a' M.s- Cauclon,-

vous ne vous relèverez jamàis de ·ces
coups de mazsue 1

M. Cauchon parle toujours de ses ca-
pacités; mais a-t-il done oublié que même
parmi cetx qui de -temps à autre, profes-
sent ses principes politiques il a rencontré
des adversaires qui ont contribué à le
perdre, a-t-il oublié par exemple, certainé
discussion avec le Courrier du Catada à
propos de savoir et l'instruction, où M
Taché, connaissant le faible de M. Cauý
chon et le voyant toujours mépriser ce
qui est d'un adversaire, lui citait du Bos-
suet pour des articles de son crû, et don-f
naitses. articles comme les extraits des
ouvres de Bossuet. Alo.rs, d'après M.
Cauchon, tout ce que M. Taché disait:
avoir écrit était ridicule et insipide, tan
dis qu'il élèvait aux nues ce qui était ciîé
:comme du Bossuet et-qui était l'oeuvre de.
M. Taché ! A-t-il oublié le rire inoxtin--
guible qui s'éléva d'un bout (lu Canada .à
l'autre en le voyant pris dans ses pro res
filets ?

M.Cauchon accuse -chaque article la
presse démocratique d'être pauvre. Où est
le crime ? Une noble pauvreté 'ne vaut-
elle pas une richesse acquise au prix de
l'infamie !,Si.la presse démocratigne est
pauvre, cela nebpentt qg', prouver qu'-
elle ne se ravale pas pour amasser d&l'or,
qu'avant Ilintérêt- personnel e it fair
passer l'intérêt public, st ellee t pauvre,
M. Cauchon,e st qu'elle ne pratique
pas, elle, l'art tout rnouveau et tout minis-
tériel de se pourvoir a bon marché de
:ricbe'rideau:. da splendides tai
dWeribellir so'salon de magnifiqùP

devlants de cheminée, et cela aux dépens
de fAfProvince ! si elle 'est pliuvre c'est

e ruv n'a jamais fait les jobs Fo te c t
- 'ellé u'a jamais trempé, Dieu merci,

vols d'Ottawa, c'est qu'elle n'a
comme un certain bretteur de no-

ire connai'ssance, prêté son épée à l'infa-.
mie, et, pour enrichir des voleurs publics,
frappé, moyennant un bon percentage, ul,
homme intègre dont le témoignage en cer-
laine circonstance avait empêché le paie-
nent de grosscs sommes frauduleusement
réclanées

Ah ! M. Catuchtoqnc parlez:jamais de
la pauvreté de lia presse démocratique,
quand les richesses qn possede la presse
ninsterielle quina.pas'd'autre nom. parce
qu'elle ne représente aucuns' principes
d'honneur .et (le liberté,-sont le rruit de la
'servilité, de la-trahison, du v.ul! ne parlez
pas de la pauvreté de la presse détocra-
tique quand les richesses de 'votre rese,
fruit de tant de bassesses et de turpitudes,
vous attirentIe mépris géneral.

Taisez-vous, M. Cauchoni-votre orgueil,
votre vantardise, vos calomnies ont fait
leur temps, votre règne est fini . Quelques
badauds vous admirent encore, mais leur
nombre diminue tous les jours, tandis que
le cercle.de ceux qui vous méprisent et
n'ont plus de foi en votre honnêtetépoli-
tique, s'élargit tous les jours et comprendra
bientôt tous lys vrais Canadiens-Fr.nq sis
honnetes et sinceres.

En pr(4ence du désastre s7ý is exemple
gu vient .de-franr....notrevle. tuis les
rours et toutes les bourses s'ouvrent.
Dans la seule ville de Qnéb(,c, les ous-
criptions s'élèvent déja à la jolie' sormre
(le 8 50,000, En outre de cela, toutes les
principales villes du Canada et des pays
étrangers orranisent delséeoniiié&dé sous-
eriptions, ne qui promet une perspective'
un peu moins sombre pour cet hiver.

le " Courrier du Canada"
et la Revolution'.
- Il Tant de fiel 'entre-t-il dans

l'âme des dévots "
Le Courrier du Canada est, avec le

Journal des Trois Rivières ,lPun des jour-
naux qui prêchenten Canada avec un faste
dimpuideur inouï le fanatisme et le phtari-
saisme. Ce journal accable, .o:t le ct-
ciet religieux, ses ennemis politiques des
grossièretes cyniques de 'l'injure et lance a
lotit propos les tirades les plus éclievelees
contre tout ce qui menace, selon lui, les
institutions de drobit divim,' contre 'tute
idée nouvelle, contre 'tout él'an'de la.'Ien-
sée, contre toute découverte de la scieice,
contre tout progrès ':de Pindustrie. Dans
son donquiclottisme furieux, il-!sinsurge
contre les gtlrieuses traditions du sieclé,
contre lp triolc le hreivihsaion 'sur les
vieux principes .(Lu nonîarhisie, :contre
l'émanci liaion iatellent ellegénéralisée
par la reproduction du livre et'fécondée
par l'idee plîilosophique "et chrét'enrte,
contre les chartes de liberte'issues' depuis
'la déclaration des drit de 'lion*me',des
entrailles fécondes de la R6i'ôl' iioi.
'La Revoiu-tionï ·dit-iî, s'alàume aux
quatre coim' "de Il'Europe, elle fait flam-


